
Neveu du surinîtendant <les finances, neveu aussi de l'é-
-vêque d' Aire et de l'archevêque dle Trours, cousin <rermlain du
ministre d'Etat Cliavigrny, filleul du cardinal de Richielieu>
Armnand de ilice fut tonsuré al l'îlcge <le neuf ans et destiné

l,rtg e soonl,'archevêque (le Tours. Chiargéý (le

nombreux bénifics-pariiii lesquels il faut mentionner la
ICoiiinian11de (1 ) le La Trap)pe du Perchie-l'enfant porta dés
lors le titre d'abbé.

.Son père, ravi de ses dispositions polir leétude, lui donna
trois précepteurs d'un priofond( savoir. Les progrès du1 petit
abbé furent me rveilleuseument riiides. A onze ans, le latin
-et le grec n'avaient Plus pour lui (le difilcultés. i, douze ans,
il donna1. une édlition dI'Alnacriéoni avec desq scolies et dles Coni-
niientaires grecs dle sa façon et dédia l'ouvrage ci son parra-li
le cardinal, (le Richelieu.

C'est àL cette é.poque (uAmn le Rancé p)erdit:sa mècre.
Il eii fut longtemîps inconsolable et sa douleur révéla hla pro-
fonde senusibilité <le son coeur. Il n':avv-at encore que treize
Mns qjuaîd son père l'enivoya, étudier la phuilosophlie au collège
411. 1 mcou rt.

Le Jeune abbé y obtint <les succès qui émurent la hiaute
société d'lr.Parmui ses rivaux se trouvait .Jacqules- Béîîigîîne
Bossuet, et, :aux examnîîs de la licence, l'abbé <le Rancé F'ein-
Porta sur lui. Le jeiune Bossuet n'en f'ut, pas hîumilié. Armîand
,le Ran~cé lui inspirait uîîe adirai--tion, une symipathie pro-
fonde et, plu.s tard, tout cita-ré <le gloire, le plus grand dles
orateurs aimiait à rappeler qu'il avait eii le bonheur et Fl'onî-
lieur <le s'asseoir auprès <le Rincé, sur les bances dlu collèg'e.

Dès lagfe (le seize anîs, l'abbé <le RanLlcé eut la periim.issol
<le prêcher danîs les églises de Paris. Il le lit avec un granîd
succès. «' 'Sa parole, lit Chateaubriand, comme plus t.ard celle
ile 13ourdahoue, avait dui torrcent, uxiais il parlait moiins vite et
to'îcilait, k7%atar

Les études les plus conitaires se disputaient l'ardente cil -
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